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PRENEZ LA PAROLE

« J’attends la suite ! »
Jeudi 16 mai, c’est dans le Conflent, au pied du Canigó et dans la caserne des  
sapeurs-pompiers de Prades, qu’a eu lieu l’ultime rencontre citoyenne de ce printemps. 
200 personnes étaient réunies. 

 Jeudi 21 mars à Thuir  
 à 18 h 30   
Caves Byrrh, 2 boulevard Violet

 Jeudi 28 mars à Perpignan  
 à 18 h 30   
Campus Mailly / ancienne université,  
3, rue du Musée 

 Jeudi 4 avril à Font-Romeu  
 à 18 h 30   
Centre national d’entraînement en altitude,  
3-5, avenue Pierre de Coubertin

 Mardi 9 avril au Soler  
 à 18 h 30   
Studios d’application de L’IDEM, rue Michel Carola

 Jeudi 11 avril à Maury  
 à 18 h 30   
Centre de loisirs, avenue Jean Jaurès

 Samedi 13 avril à Arles-sur-Tech  
 à 10 h   
Moulin des arts, rue du 14 Juillet

 Jeudi 18 avril à Rivesaltes  
 à 18 h 30   
Institut régional de formation des métiers 
et de l’artisanat, avenue Alfred Sauvy

 Jeudi 25 avril à Perpignan  
 à 18 h 30  
Stade Gilbert Brutus, avenue de l’aérodrome

 Mardi 7 mai à Céret  
 à 18 h 30  
Salle de l’Union, impasse Ferdinand Forne

 Mardi 14 mai à Argelès  
 à 18 h 30  
Camping La Coste rouge, route de Collioure

 Jeudi 16 mai à Prades  
 à 18 h 30   
Caserne des sapeurs-pompiers, rue de Verdun

LE CALENDRIER DES 
RENCONTRES CITOYENNES

R E N C O N T R E  D U 

JEUDI 16 MAI À PRADES

Au menu des échanges : comment booster les vallées tout en préservant les paysages et la qualité de vie ? Comment 

se développer de façon écologique, tout en rendant le territoire attractif ? Quelles priorités ? Beaucoup de personnes 

ont réagi sur ces enjeux autour de la transition énergétique et comment les P.-O. peuvent s’en saisir demain ! Certains 

ont tenu à mettre l’accent sur les risques de l’étalement urbain, tant pour les terres agricoles que pour la qualité de vie.  

Un très jeune participant de 10 ans a fait le vœu que le département devienne exemplaire en matière d’écologie pour que 

d’autres départements s’en inspirent : « Ça nous concerne donc on doit se mobiliser, on doit participer ».

L’autre grand sujet discuté en plénière a été la participation citoyenne : quelle place pour les citoyens dans les prises de 

décisions ? Pour une habitante de Taurinya, il faut une autre place pour les citoyens : « L’idée du faire ensemble c’est que 

chacun se responsabilise, mais aussi s’approprie son cadre de vie, et que tous ensemble, on œuvre au développement de 

notre territoire. ». Une autre habitante va plus loin. Pour elle, « Il est temps de partager le pouvoir, ça permettrait d’avoir 

des décisions plus cohérentes qui viendraient d’en bas ».

« J’attends la suite ». C’est un habitant qui a assisté à la quasi-totalité des 11 rencontres qui a conclu la soirée en saluant la 

démarche mais surtout les jeunes qui ont pris la parole : « Nous n’avons pas le droit de décevoir ». Pour lui, la suite de la 

démarche doit se faire tous ensemble, pas avec les élus d’un côté et les habitants de l’autre. 
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 Sabine  
Prades
Il faut se mobiliser pour la préservation des terres agricoles. Une 
menace pèse sur cette richesse du département, essentielle pour 
moi,  à cause de plans d’urbanisme et du tourisme de masse qui 
défigurent les côtes et qui empêchent les gens de s’installer sur ces 
territoires de côtes. Aujourd’hui je vois une menace qui apparaît 
et qui se développe de manière énorme, et qui est vraiment 
inquiétante à mon sens, c’est les panneaux photovoltaïques.

 Alexandre  
Collégien à Toulouges, 11 ans
L’écologie, c’est notre avenir, on n’en aura pas d’autre. J’aimerais 
par-dessus tout que le département se montre exemplaire. Parce 
que je pense que la région, la France, ont besoin d’un exemple, et 
il faut encourager tout autre département, pays, tout autre région, 
à partir sur l’écologie.

 Sara  
Mère au foyer Prades
Il faudrait que chaque pôle (les entreprises, l’agriculture, 
l’apiculture) puisse avoir des réunions avec les élus pour qu’on 
puisse discuter des problèmes qu’on rencontre sur le terrain. Qu’il 
y ait un vrai dialogue entre la population et le système qui est là 
quand même à la base pour organiser. Les gens qui vivent sur le 
territoire, c’est pas pour les manipuler ou les diriger, mais c’est 
pour organiser, pour que ça se passe au mieux pour tout le monde.

 Julien  
Lycéen Ur
Ce qu’il faudrait, c’est qu’il y ait beaucoup plus d’entreprises qui 
investissent dans les PME, les toutes petites entreprises, comme 
celles de mon père, par exemple, qui est boulanger. Actuellement, 
ceux qui nous font vivre, je vais le dire, c’est les Barcelonais, c’est 
les Espagnols. Et ce qu’il faudrait, c’est attirer les Toulousains, les 
Montpelliérains, et même d’autres régions ou pays en mettant en 
avant notre activité, nos services et nos traditions. Tout cela est 
possible uniquement si on a la volonté de faire. Si on n’a pas cette 
volonté, on ne peut pas le faire.

 Jean-Marc  
Médecin
Il faut décider d’une politique de santé différente. Il faut décider 
d’une politique de communication différente. Ici on n’a pas de 
trains, on n’a pas d’internet et quand on parle de la médecine, 
on parle de la télémédecine, mais moi je dois parfois passer un 
quart d’heure à essayer de communiquer avec la caisse, ou avec 
n’importe quoi, parce qu’internet ne marche pas. Il faut qu’on 
ait un débit suffisant, il faut qu’on ait des bus qui ne mettent pas  
une heure et demie pour aller à Perpignan.

 Audrey  
Habitante de Prades
Les jeunes ne resteront pas ici. Comment apporter les nouvelles 
technologies sur un territoire qui est quand même assez sectorisé ? 
On va dire que la côte c’est le tourisme, la montagne c’est le 
ski, mais il n’y a pas que ça. Il faut se développer et leur donner 
des outils pour qu’ils puissent vraiment évoluer et apporter ce 
qu’ils savent, parce qu’ils ont le pouvoir de créer sur le territoire. 
Maintenant c’est à nous, c’est le rôle de tout le monde, de pouvoir 
leur prouver que ça peut être fait ici, comme ça peut être fait à 
Toulouse et à Montpellier. 

 Charlotte  
Habitante de Prades
Je trouve qu’il est temps de partager le pouvoir, de faire que 
les décisions soient prises à la fois par les habitants et par les 
élus. C’est vraiment important qu’on travaille de concert, qu’on  
travaille ensemble avec les collectivités territoriales. Il y a des 
nouveaux concepts qui sont en train d’être mis en place, c’est 
vraiment dans l’air du temps, pour moi, il y a les tiers-lieux,  
il y a des outils de l’holacratie, de la sociocratie, il y a tout un tas 
d’outils qu’on peut mettre en place pour consulter les habitants, 
pour avoir des infos, effectivement transparentes, et s’appuyer 
vraiment sur des choses concrètes. Et puis ça permet aussi que  
les égos soient un peu cadrés, parce qu’on a tous besoin de 
pouvoir, et c’est très dur, de résister au désir de pouvoir qu’on a 
tous, à nos niveaux.

 Aurélie  
Habitante de Taurinya
Je pense que ce qui peut être amené, c’est que les citoyens aient la 
capacité, la possibilité de pouvoir s’approprier leur cadre de vie, se 
sentir acteurs de leur territoire, se sentir non seulement entendus, 
mais savoir aussi que les actions qu’ils souhaitent entreprendre 
seront soutenues et suivies et pas cataloguées, comme on le 
vit parfois ici, à Prades. Donc l’idée du faire ensemble c’est que 
chacun, en tant que personne, se responsabilise, mais aussi ait la 
possibilité de s’approprier son cadre de vie, et que tous ensemble, 
on œuvre au développement de notre territoire.

 Jean-Louis  
Habitant d’IIle-sur-Têt
Ce que je voudrais avoir, c’est beaucoup plus d’intentions  
ou de résultats, et qu’on avoue qu’on n’est pas encore au 
summum dans certains domaines, qu’on a du retard, parce 
que dans les P.-O., oui il y a du retard dans beaucoup de  
domaines. Mais si on y va tous, il n’y a pas que les élus, c’est  
aussi nous tous. Donc on vient participer ici, mais il faut  
continuer, tous ! 


